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Ne, LA HAYE, 22 Mai. 
ige que nóus soutenons depuis six mois avec }’ Ob 
Nan, semble tirer à sa fie. Ee journal avoue an- 
Nt mé diminution des droitssur les denrèss colonia- 
ugmenter les revenus du Zollverein; mais avant 
Sette.diminution, il voudrait être convaincu que 
des produits de l'Allemagne augmentera dans la 
DR que Vimportation des articles dont les droits 
s C'estlà la question qu'il donne à résoudre au 
Hage. Rien ne nous est plus. facile que d’ y répof- 
entrer djs tes dötails qui, nous N'espérons, 
Eiherhent 1’ Obbervateur, nous ‘éröyons devoir reve- 
ons avons déjà dit pour faire ressortir de nou- 
portance des débouchés que le marchó.holtan- 
produits du Zollverein: A cette fin nous avons 
Statistiques les plus exactes. Nons en mettons quel- 
$úus les yeux du „commerce allemand, dans \es- 
à les apprécier à leur juste valeur. E 
AEUgerons.d'abord. par la Belgique qu'on ycot bien 
ús opposer. Nous trouvons u'en 1849 le Zollde- 
Urni que pour neuf millions de ses produits, tan- 
Aportations de la Belgique dans les {ats de l'Union 
‘SMandese sont êlevées à dix-huif millions. Trois 
8n 1845, alors que le chemin de fgr,rhénan, tant 
ille de Cologne, se trouvait en pleineexploitatjot, 
éral-de la Belgique dans les Etats du Zoilte- 
millions pour les. importatioris, et à B@rkil- 
“peur: les exportations. A cette même èpote 
tèina livré aux Pays-Bas pour. trente roilliúns 
inés á leur propre consommation, tandis gúë fes 
Fe Rportaient dans les Etats de 1Union douanière tue 
Rältons de prodaits.de leur sol et ponr douzé mil- 
&jvoduits coloniaux. L'année dernière, les mpor- 
hún, seulement pour les villes d’ Amsterdám et de 
„Sont élevóesà un’ raillion et demi de guintaus. 
n ici la différence qui existe cntre le chiffre de la 
ës deux pays. L'Állemagne compte dix fois au- 
5 GN Er Ee ns mt of 
ch SquetesPhys-Bäs. da De nnn 
Eton n'est guère plas favorable pour le Zolleerein, 
de son commerce avec la France. En effet, nous 
1842 Ja France avec ses 35 millions d’ habitants a 
enagne pour environ vingt-qaatre millions de 
$t Antelle lui en a fourni pour une somme bien plus 


Ppas là de vagues raisonnements, mais des chiffres 
1 Il serait curieux de pouvoir comparer ces chif- 
Xx qui représentent la valeur des exportations du 
Fêrs le Brésil et. les Etats-Unis d'Amérique, et celle 
Qus de ces contrées dans le Zollverein. La.compa- 
t guère avantageuse pour lesystème de ceux qui, 
n'dela fable, dédaignent la proie qu'ils tiennent 
i n'existe que dans lear imagination. On l'a dit 
Sôlleerein qui se retranche dans un système pro- 
ment contre l'indnstrie anglaise, pourra-t-il 
rence anglaise dans les marchés d'outre-mer ? 
“que }' Angleterre consente bénóvolement à lais- 
Tibroad Zollverein dans les contrées transatlanti- 
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RISSE-HARLOWE.” 


# Ei 


donde Glarisse, dont personne ne se doutait encore, Lo- 
Wlé-dé magnifieence et de galanterie ; sa volage fantaisie 
lees et des attentioris ponr toutes les femmes ‚ des grâces 
les hommes. Il fut invité à nne matinée de fête , chez un 
Ja terre touchait les Harlowe, et au grand étonnement , 
Omme” qui. Pinvitait, Lovelade.répondit qu'il. acceptait vo- 
eam Ais les divertissements de-cettesjournée. La réunion était 
ae toûte réunion de politigue ou de plaisir en Angleterre ; 
Edens oMaidérables ct les femmes les plus recherchées s’é- 
be ette: Ïà hrillaient.de leur éclat d’un jour les étoiles de 
HEIN piypernld et de la mode , les belles de la saison présente , 
Sbeplus be ue, » la très-jolie miss Hoyds, la vaporeuse miss Biddy 
n- bijg fj dte toutes, „mais sérieuse et tirant quelque peu sur 
pâger'e. Oha Howe. que-sa mère avait;conduite à cette fête. 
des, mont, miss Anna Howe; jes hom la sa ar 
R-eélsbrn rc POBF son esprit ; on savait l’étroite amitié qui la 
opswalt HE bye du château d’Harlowe, mais personne n’osait, 
ee wing n regard; gterroger miss Anna sur les destinées 
buried qui avait régnéun instant sar toute la contrée. 
it hen salon principal, souvre àdenx battants „ et le 
evo elate est jeté dans oette foulle.brillante, Cétait 
ents. 11 F » Qn’il avait un royaume.pour théâtre, et des prin- 
& eillen on riche habit dans lequel: sa belle taille 
pd, W avaif Je sourire sur les lèvrgs,, le feu dans le re- 
2Wloisie À toutes les dames , de Puna à autre ‚ Sin- 


La Haye dhier. 
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gres P et quelles faveurs le Zollverein paurra-t-il offrir à ces 
 contrées pour les engager à déclarer upe guerre de tarifs à 
l'Angleterre ? ° 

Voilà certes encore des problèmes.assez complignès à rósou- 

dre avant que 1’ Observateur voie ses gouheits eogpuplis. 

Revenons maintenant à la questialp que nous opeen i Ohaer- 
vateur rhénan. vn zt ne Se 

‚ Ce journal nous demande si, eu facilitant &impohtation de 
„nos articles en Allemagne, les expgrtations Îles produits alle- 
-ruands aagmenteraient dans la mèpij Fopertion ? Naya audieus 
pu nouseanterterde ren voyert* 
éerivain sur l'économie politique ‘oùil trouverait cette ques- 
tion rêsolue affirmativement ; mais augs préférons le convain- 
cre.pardesfaits. be 

L’ Observateur nous oppose la situation critique des fabriques 

de l'Angleterre. Il est vrai que le mouvement commercial de 
ce pays, pour ce qui regarde les exportations, relativement à 
quelques articles, h été plus faible en 1846 que l'année prècé- 
dente; mais nous le demandons, peut-on raisonnablement 
„prendre pour point de départ une pareille‘année? Si les con- 
ditions normales de la prospérité matérielle de la Grande- 
Bretagne n'avaient pas été troublées par la crise alimentaire, 
on aurait vu tes heureùx résultats des mesures que sir Robert 
Peel à fait adopter; et cependant, malgré la crise épouvantable 
qui a exposé ce pays à une sì rude épreuve, nous savons positi- 
vement que les ex partations de }’ Angleterre pour les Etats-Unis, 
qui étaient descendues, avant Ia: révision du tarif anglais, au- 
dessons de quarante-hait millions de dollars, excèderont de 
beaucoup ce chiffre, en prenan$ pour base approximative le ré- 
, stat éonu de l'année prêsergte. Et-remarquez bien que cette 
„augmentátion est seulement de à un acdfóissemént dans tes 
“importations des denrées alinentaires des Etats-Uníg en An- 
gleterre. La crise une fois passöe, l'Angleterre nous fournira, il 
n'y a pas le moindre dante, des exemples frappants en faveur 
des résultats d'un système de commerce libéral. 

Nous ne: pouvons: tefmirer cette observation ‘sur l’Angle- 
terre, dans y ajoüter la remarque qhe, lorsqu'il s'agit d'un sys- 
téme libéral adopté dans’ le tarif deggdoúánes d'urre nation, on 
_ne doit pas mettre celui des Pays-Basjaprès celui de lAngleter- 
‚re; var non seulement notre tarif ne epntient pas d'articles pro 

hibés à l'importation, mais il est en dutre infiniment plus libé 

ral que le tarif anglais relativement à la navigation. 
__Letarif autrichien a également suli d'iinportantes modifica- 
tions, notamment en c& qui. concerme. les denrées coloniales. 
Nous avons sous les yenx les (ableaux d’importations et d'ex- 
portations de cet empire de 1831.à 1845; nons y voyons 
qu'en 1842, — c'est, si nous ne nous trompons, l'année qui a 
prêécèdé celle où le tarif a été revisé, — les importations n'é- 
taient qaede 1084 millions, tandis qu'en 1845 elles s’élevärent 
presqu’à [14 millions; Une preuve encore plus concluante que 
le chiffre des exportations se règle d'après celui des importa- 
tions, nous la trouvons dans ces mêmes statistiques.„En 1844, 
le commerce d’importation par terreen Autriche avait éprouvé 
une diminution de 800,000 florins et la diminution du com- 
. merce. d'exportation. a èlé de près de deux millions. 

La France même, qui certes plus que toutes les autres nations 
industrielles doit craindre une concurrence dangereuse, s'est 





 formant tout haut de lenr santé, et tout bas de leurs amours. Sa répartie 
| était vive sans être piquante, son bon mot effleurait à peine l'épiderme ; on 


voyait qu’il voulait plaire et il plaisait sans le vouloir. Il marchait tente- 
ment dans ces riches salons où il rencontrait à chaque pas un nouvcau 
eri d'admiration et de louange 3 à la fin il se trouva, comme à son insu, en 
présence de miss. Howe et de sa mère. La mère paraissait inquiète ; la fille, 
hantaine , irritée , semblait attendre cét homme de pied ferme; la mère, 
comme une femme du monde qui ne véut heuter personne , se taisait ; la 
fille eût voulu éeraser „ sous lindigaation et le mépris, ce destructeur de 
tant d’'innocence et de vertu. En ce moment les veux de l'assemblée en- 
tière étaient fixés sur Lovelace et sur miss Howe. Elle alors se levant, l'éven- 
tail àlamain: — 

« Monsieur, lui dit-elle, si j'avais suquêl homme oserait, publiquement, 
r’aborder le sourire sur les lèvres, rien aä monde n’aurait pu me décider 
à venir: je vous cède la place ; sortons, ma mère, » Et en cffet elle se levait 
pour sortir, lorsque la retenant ct baissant la voix de fagon à n'être entendu 
que de miss Howe : « Madame, dit-il, un moment d'audience ! au nom de 
miss Clarisse ! — Toin d'ici ! loin d'iei,.malheureux ! » Et de son éventail 
miss Anna toucha le visage du comte. Lui, se retournant vers madame Ho- 

‚we: « Mais, chère dame, dit-il (aêsez haut cette fois pour être entendu), où 
diable votre chère fille, miss Violente, a-t-elle pris cet aimable caractère ? 
Ellea bien raisen d'être si douce, crayez-moi, car j'ai lu quelque part qne 
‚c'est par. la retenuc et par la eek Je les jennes femmes deviennent 
presque divines !» On riait ! Lovelace alors se retournant vers M. Hickman 
qui n’était qu’à deuz pas: « M. Hiekman, lui dit-il, miet, lait ef sucre, trois 

‚ mots de grand profit; en ménage ; receven. mes compliments Hien sincères 
de votre heureuse chance ; seulement, sur ma parole ! quand dne fois vous 
serez le mari de cette jeune dame, m’èst avis que vous ferex ben de ne pas 
Pirriter ! » A he A 

Quelques grains de poudre à la maréehale étaient tombés sur les brode- 
ries de son habit, il les secoua d’un air dédaigneux, puis se mêlantà l'as- 
semblée, il fit danser miss ‘Plainfort, il entreprit miss Olyffe sur l'opéra 

_ nouveau, et comme miss Loyd voulàit savoir quel était le plus bel air de ce 
‚nouveau chef-d’cenvre, il prit les deux mains de la jëunc fille, et gälam- 
ment penché à ses oreilles, il-lui chanta tout bas de'trës-toiles paroles, sur 
un très-joli air ; les dames jalouses se penchaient autour du ehanteur, et 


ruben 'à tf inport rel, 


tié pour elle, et de votre haine pour moi„an moment d'andiapge 


«Ab! dit-elle, tu las déshonorèe ou tu l'as tuée! Elle est morte! 





‘__à Le Haye, Lage Nieuws: 
derrière le Prinsegracht, Noor 
BUREAU POUR L' ABONNEMENT £ AKI 


Spui, à La Haye | 
Les lettres et paquets doïvent êträ 
envayés à ladiredtion franc de pore. 


enfin décidée à donner à son tarif de donanes une teinte de li- 


beralité, dont il avait du reste grandement besoin. On verra 
qu'elle s'en trouvera bien par la suite. 
Parlerons-nous aussi de cette partie k VAllemagae qui n'a 
pas accédé au Zollverein ? Nons y voybns en première ligne 
figurer Hambourg qui refuse obstinémênt tous les avantagés. 


qu'on lui offre, afin de ne pas dêvier deéses principes éclairès 


en matière de commerce. Viennent ensuite le Harnovre et 1'Ol- 
denbourg, qui, par la conclusion de leur Bernier traité avec les 
Etats-Unis, ont hautement prouvé leur Éloignement pour les 
wees mûinbeiee.du systèmenltrà.protootent … a 

Quand nous voyons âinsi l'Europe presqae entière adopter 
un systême qui facilite les relations internationales. et guand 
elle yfrouve son profit, nous demanderons à notre tour à Y0b- 
sercateur rhénan pourquoi une.politigue commerciale plus li- 
bérale n'aurait pas les mêmes rösultats pour l'Allemagne in- 
dustrielle ? BN : 

[lest difficile de convaincre-celai qúi he veut pas être con- 
vaincu. Sitelle n'est pas l'idée fixe de la presse rhénane, nous 
devons esjsérer qu'elle ne continuera pasà prôter ses colonnes. à 
la propagation de prineipes erronés et de préjagés qui nesont 
plasde notre siècle. Il ne sera point dit que l’ Allemagne, siavan- 
cée dans les arts et les sciences, restera en arrière des autres Rays 
dans sa politique commerciale. Non, 1’ Allemagne saïvra Ia voie 
progressive et libèrale dans laquelle sont entrées oa tâchent 
d'entrer les grandes nations de \’Kurope. Elle lèvera les obs- 
tacles qui sont encore un écueil pòur le coinmeree', et elle 
n’adoptera pas des principes qui ne peuvent que l'étoignèr de 


plus en plus des grands marchês de [Europe 


Elle écartera enfin les.entraves qui s'opposent à la libre nazi 
gation du Rhin. Dans l'intérêt delta grande question du móts- 
blissement, du principe de l'unité nationalede P Alleman, il 


‘serait Pónible' d'avórr à coristater que P'iwtdher de Cologne est 
le 3USQU'A LA MER PRUSSIEN.. ee ne ek 


Mgr le Grand-Duc Constantina quitté la ville hier à 10 heu- 
res du matin, accompagné du ministrè de Russie, baron de Msi 


titz, du consul-gênéral Chevalier de Branet et du hieutenant de 
„la macine l”° classe, baron de Tindal. SA. FE; s'est peiniteid hik ê: 


diatement à bord du pyroscaphe le Black-Eagle,qui a appareil- 
léà 14 heure pour Hälvoetsluis où ilestarrivó à 4 heures. A 6 
heures le commandant se proposait de mettre en mer, et l'on 
espérait que S. A, IL. arriverait à Woolwich à 7 ou 8 heures da 
matin. _ es EE 

Nous apprenons qu'à son départ de La Haye S. A. 1. a donné 
ordre de distribuer à divers indigents la somme de mille florins 
des Pays-Bas. NE RS) en 

Son Exec. M, le baron de Maltitz, envoyé extraordinaire &t 
ministre plénipotentiaire de Russie près notre Coura dondé 
avant-hier un grand-diner aux personnes qnî aecompsijftseht 
S. A, Ile grand-duc Constantin de Russe. Plusieurs pérsbitd- 
ges éminents de la résidence avaient óté intitésà cp ding. n 


De ú 





On écrit de Gorcum que la prochaine: récolte s'a saus 
les auspices les plus favarables. Dans la contrèe d'’ Alén, ‘ax 
environs de Heusden. dans le Tielerwaard et dansles pesties 
avoisinantes de la Gueldre, les grains, les pommes de terre, les 
colzas et les fruits présentent des apparences telleinent” magni- 
fiques que de mémoire d'homme on n'a jamais-pu s'attendre à 
une récolte plus abondante. he en Aj 

Une lettre de Bois-le Duc confirmetoutes ces données en ce 
qui concerne les diverses parties du Brabant-Septentrianal. — 

x 3 BATS oe vest 
nn 
chacune d'admirer avecquel art il pénétrait dans les coones, au moyen 
d'un jargon frivole. Dès ce moment ìl fut le héros de la journée; ct og 





si, déjà, il eùt réuni à la violence de ses goûts de débauche Ia fortuate, Je 


titre et autorité du lord M***, d'un bout à autre de cette maison, ge-fat. 
un concert unanime á la louange de ce merveilleux si peu fat, et cepeudant 
d'une grâce si simple ct si naturelle àla fois! Tant de mradestie dâns- son 
maintien, de fermeté dans son regard, d’élégance dans ses meeurs, tant de 
bonne humeur et de sérieux dans sa personne! On, admimait sa fagon de 
parler, son prompt à-propos en toutes choses, la variété. de. son, discos. 
cet art onctueux et poli de passer avec tant de bonne grâce du plaisagt-3& 
sévère. en en RAE 
C'est ainsi qu’il aborda une:seconde fois miss Anna Howe. « Miss „Ánna, 
Tui dit-il tout bas, pardonnez-moi si j’insiste; mais je réclame, de; votre ril 
1m a 






dans la salle woisinc, en présence de, mifdame. votre mère: 
que je ne voudrais pas avoir. offénséájtar rien n’était, moie Sne 0 
tions. » IÌ ditcela d'une vorz si ferme, que sans résidtèr davantage, miss. 
Howe, accompagnée de sa mère et suiviede M Höektest;;passa dans la pièce 
voisine. ® N de nde 
« Si vous le savez, miss, je vous en prie ef j@,,v0us en supplie, il y. va de- 
la vie et de la mort, où est miss Clarisse 2. qu:est-elle devenne? ramenez- 
moi près delle pour que j'en fasse.ma femme t qu'elle me pardonne!,n 
A ces mots vöùs eussiez vu miss Anrid Howe pâlir et, tomber sur his 
e- 
est mefrte ! elle est perdue, ma Clarissé ! mon enfant ! Et eest‚ä moi que tu. 
la demandes! et c'est à moi. que tu dis : Où est-elle 2 Et c'esticique tu la. 
cherchez, dans les fêtes; misérable séducteur ? » Elle plenrait d'indigna- 
tion et de colère. Lovelace alors se jetant à ses pieds, prst À témoin Dieu et. 
les hommes qu’il était prêt à effacer les injurcs faites à miss Clarisse; ik 
priait, ilsuppliait miss Anna de laider dans cette réconciliation nécessai- 


‘rez ilen appelait à la prudenee de madame Howe lamère, à la bonté de M. 


Hickman; il disait que, depuis la fuite de miss Clarisse, la vie lui était de. 
venue insupportable; il racontait quc ses deux tantes, ses deux cousiges, 
ii vieil onele n’avaient pas de plus ardent désir que Phonncur de geste al- 
IINGE.. i È d ú 


Pour être juste, M. Lovelace parla en homme qui est déoidé à répare r le 







Dans le Limbourg aussi on peu! s'attendre à nne récolte ex- 
trômefnent favorable. . 

Tout semble done présager que la cherté actuelle des subsis- 
joint 


chidetabte: 


L'Exposition de tableaux et objets d'art de maîtres vivants 
qui, suivant l'avis des membres dela commission d 








- 5 e surveil- 
lance, en date du 12 avril dernier, devait avbir lieu à:La Haye. 


le 25-mai, est avancée d'un jour. Les's lbns de dn tl 


ront onverts au publie lundi proghâin @4 mat; depuis midi jé- |; 


qu'à 4 heïres, moyennant une rêtribution de 25 cents par per- 
hj , N KA . 
“ sonne pour carte d'entrée. Un avis de MM. les membres de la 
commission en informe aujourd’ hui le publie. 


ntm 
Le gouvernement anglais vient de provoquer nne mesure qui 
est: de hätare'ä potter ‘un -remède: efficace’ à la'crise monëtnire 


qui se faitisentir dans la Grande-Bretagne, de même que dans 


presque toutes les contrérs de 1’Eurape. Le chancelier de ['E- 

‚chiquier a proposé à la chambre des communes de nommer une 
Neummission chargée d'examiner s'il ne conviendrait pas de 
renvoyer à la'session prochaine toute discussion sur les projets 
‘de chemin de fer sonmie au parlement. La proposition a été 
‘ädoptée, ét si, comme il y a‘tout lieu de le eroire, la commission 
sé prononce poùr laffirmative. Les capitaux qüî eussent été 
rabsorbes par ces divers projets devront forcêment, en attendant 
Jä décision de la chambre des commnnes, rester disponibles sar 
le márché, ce qui ermpêchera la crise motêtaire des’ aggraver: 
„endore. on 
En attendant la situation industrielle et commerciale.de l'An- 
leférre ne s'améliore pas. Les traites sur la maison Baring et 
sur d'autres banquiers durang le plus élevé ne peuvent s'échan- 
ger'cóntre de argent’ à des conditions’ raisonnables ; îl en rè- 
sulte on obstacleà l'exécution des ordres des Américaïns qut, 
en envoyant des effets sur lesquels figurent des signatures de 
Jeurs correspondants… 

“La Banque d'Irlande vient d'élever le taux de son escompte 
'à Yp. e. pour les billétsayant plüs de deùx mois à courir, et à 
‘5 1/2 pour Tes'billets d'une plus conkte date. Heureusenserit, les 
houvelles sur-1*état des.récoltes eóntinuent à être bonnes. 


f se red eee 

On, parte. de la cession par la couronne de Portugal à l'Angle- 

ze lEtrn “des étabiás Bt zr ge kt in ek: ; 
tercó;d’ un de ses établisseinents de la côte d’ Afrique, moyennant 
‘ane somme d'argent considérable, °° Ee 
ede bearn nn en 8 





On apprend que le mariage de l'infant don Enriquo, duc de 
‚Séville, avee dona Elena de Castella y Skelly Fernandez de 
Cordova, a été béni le 6 de ce ‘mois par Mgr. Canali, patriarche 
de Constantinaple, ‘qui a été eri cette occasion le substitut ile 
Saint-pêre.'La'réine:d' Espagne avaït enfin donné son consente- 
ment à cette union. EM | 


ed ee 
L'académie pontificate des ecclósiastiques nobles a Rome, 
‚que lèsaint-père ‘avait frise ‘sous sa protection particulière, 
vient d'être supprimée jusqu'à décision ultérieùre. Si hous en 
eroyons une correspondaace. de Civita-Vercchia advessée à des 
Jeurnaux de Berlin, et qne,nous trouvons dans } Ohservatenr 





_rhánar,. ap AOTanraten gres aurait té. dbpanperte. à Rome, 
„ayant pour.but d'asgassiger le Pape. ed hen 


_ferrespohdance. 
‚Monsieur, 

Vous avez reproduit ‘dans votre numéro d’hier un article du journal espa- 
gnol El Heraldo, dans lequel l'auteur exprime l'inquiétude que cause à l'Es- 
spagne Paccrofssement „la-prépondérance anglo-américaine sur Lout le littoral 
sdlugalfe mexicain. . OE et Naef HE 

Il se peut que lapinion du journaliste à cet égard ait été en harmonie avec 
„elle du cabinet Istyritz; mais certes. ce n'a jamais été Je point de vuê. sous 
„Jeguel l'Espagne a considéré le volsinage des, possessione permanentes de 
FUniop „ioGniment plas rapprochées de l'ile de Cuba que ne Pest la Vera- 


‚La Haye „21 mai. 


‚ Crari’et dea antres pörts mexicains occupés provisgirement par les forces amé- 
ricaines.. . Tacan st les hommes. d'Etat éclairés qui après lui ont gouverné 
Cuba d'après les principes d’ezcellente administration qui a rendu cette Île 
florissaate'; savent très-bien que c'est à Fintervention de lPAmérique qu'à 

„eédé, Bolivar, lorsqu'il a eonseuti àrenoncer à l'expédition qu'il avait proje- 

"tér, gentse cette colanie. 

“ Ip’r.a pst, de puissonge-entopéenne avec laquelle deppis 20 ans les rela- 
tiens diplomntigues de lAmórique aient été plus intjmes qu’gvee l'Espagne ; 

„agun des ministres étrangers ne jouit plus pleinement de lestime,du gou. 
vernement et du peuple américain que M. Galdgron de lu Barca. ' 






Biden pten dardt idg RE et AR GOEREE An tan en EE 
mal qa’il a fait. Madame Îlowe fut tonchée de ce grand repentir; miss Anna 
Howe, an-désespoir, netrogva rien à répondre aux protestatións loquentes 
du séducteur; elle remonta en voiture avec sa mère, et à peine si elle salua 
“d'üre ldekinatin de tête Te Brillant hétos de'la journée; M- Hickmtäh, selon 
go habruderstlvit ceh dénx dates à cheval. Lovelace, rentré dans la fête, 
s'attioht' A'nités'dOîlz et à miss Biddulphe; qu’il fait danser jusqu’au 
imätin. Et LE EE EC : 
Bet En 
‘Lesurlendemain de cette fête, M. Hickman se présentait chez lejeune 
_teprès bien des salutations, bien des politesses,bien des excuses : « Mon- 
sieht! Bisait 'M-- Hickman. Eh hieh? monsttur 2 teprériáit“Lovdlace, 
‘miss Auma ‘Howe est:clle -toujbtrë furlense” toutré moi, et venez-voud ide 
chercher pour lui demander de nouveaux pardons? Allons, c'est trop jas- 


tes ét en pret À ‘Wous suivre, nonisiëtr, LM: de comte. — fl mè sem- 







ble, MBR min; quo: fat vecorfit,: datis ma ‘conr, votre” farnknk ‘lévrier 
« Fativd, qhri 7 pARE courses -a'Chtbale ? Vond averlä, motisiëur, de Belles 
“iraehettes, Prop FINE poat Gr hönmes jdinë'asser votre ‘cravate, sinón 
ee trop! ide eld il ‘täkate, Er“ qu’olte est ún'peù ‘court pour 
D Hibretie! este eh Î Zeine OT ke rr B rl 


ving bi lonsietr!… reprenaït Hiekminhi,vous faites bien de mettre à profit 
„mon-air indécis et cette maudit hésitation que je né puis pas surnionter; 
“adik téridg, 'triòistdar, lá'faïsoh CM Sihektit#’sont de-bonnes chóses, fe ne 
horden ah Belesprik domkrie vous, fl WBdeliste domnië voas, — je Suis, 
“et rEBEFä'dà úres féux Ta ‘digraitë spreke, jd'smis ún ‘hönnête homme, et 
mäifteriantgae Pär cohifeneé à pallet, je vous diraïtout net, Sáús être 
Eou’ da vérhis de votrt blogúenice; que vötis voos condaisez d'nne nianië- 
pe Plu Uôurtbisc'avee niiss'Châtisse Harlowe. Cette merveille de la nature 
a éléoatwiigke par vous} vòud'tn: cohvènez votis-nrême,' ét je'vènaïs, à la 
Miërd'de nils Howe, pour savoir s’il wy aarait pas quêlqucmoyen honora- 
'ble'de incitre Birt A'dette tri6té áventure due je ne sâtë commiént qüakifier. 
TEEN HReknda6; répondit Lovelace, prenëz: garde! ‘volts ‘nie ‘volez ‘une de 
mied pl belles’ penéées ! Jai fait autrcfois àn sonnet poùr ‘an cheval qúe 
z'er Uequi'esr mort pousstf, lduel sonnet comdtengait Justement par ces 
dead werde veer red 
ed :O belle bête, sans pareille, 
De la nature la merweitte, 












culminant et qu'il se manifestera. 


taute solyabilité , avaient cru faire des remises en argent à- 
nd E + 


Une nanvelle preuve de la bonne foi avec laquelle ['Espagne exécute tòu- 
tes les obligations internationales que lui prescrit son traïté avec l'Amérique, 
se trouve dans l'énergique répression d’un acte de pirarterie commis par un 
navire secrètement occupé en guerre à Barcelone et qui, aussitôt qu’il fut 


sion expédiges en Europe par le gouvernement de Paradès. 
La plupart des journaux ont fait connaître la prise par ce pirate d'un navire 
américain”se rendaft-deHaïti à Trieste avec une cargaison de'táfé appartenant 


‘Ades négöciants a ais. Les atitöritës:espagnoles ont’ “condaifiné le. éörsaire 
er : k EPE 4 5 ë arr. EA 
{commegirate. Le bftiment dniërical a ES rendu à oh carflâine paar qu'il 
féonti eet son voy ie 


„Il y a entöre àfarilone bois ts | 
DES 5 EEEN e Bari a Ca d 
missions mexicaines ; mais ils ne seront probablement pas tentés d'en 
faire usage. Quoi qu'il en soit, il est important que les diverses croisières exer- 
cent une active surveillance, Ce qu’il v a de plus étrange, c'est que, dans de 
pareilles cireonstances, les Etats-Unis n’ont pas un seul navire de guerre dans 
la Méditerranée. Un voyageur umêricain. 
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Le commerce anglais en Chine. 


Nous avons sous les yeux, dit le Globe, le relevé détaillé da 
commerce britänuique en Chine pendant l'année 1846 et nous 
voyons avec satisfaction que lacrisequi pèse sur le commerce 
en Europe nè $'étend pas â cette partie de 1’Orient. 

Notre commerce avec la Chine est cependant encore dans 
cet état de transition et de réorganisation qui avait été prévu 
comme le résultat probable de l'ouverture de quatre nouveaux 
ports qui nous donnaient pour la première fois une coramunica- 
tion directe avec la plus grápde partie de la côte orientale de l'en - 
pire,et par la voie de comniunication peu coûteuse du grand ca- 
nal du Yang-tse-Kiang et du fleuve Jaune avec ses provinces les 
plus populeuses et lès plug aëtives du nord et dù centre. La sus- 
pension et la perturbation dans les opérations commercialës, té- 
‚sultats fnévitables de la rapture des anciennes relations et de 
Petablissement de relations nouveltes, n'ont encore été sur- 
montèes; etil y a tont lieu de croire que ni les Chincis ni les 
barbares qui trafiquent avec eux na sont point encore arrivós à 
comprendre complêtément la pgrtée de leurs lois et de teurs rê- 
glements sur leurs propres intérêts; les uns ét les antres nous 
cherchons encore les moyens les plus efficaces poùr arriver à rè- 
gler nos relations cominerciales, de manière à les rendre le plus 
‘profitables pour les deux nations. 

Déjà il paraît plus que probable que le gouvernement chi- 
nois sera forcé de reconnaître le commerce de l'opium, ne fùt- 
ce que pour obtenir un contrôle sur de commerce. La prohibi- 
tion est impossible, antant vaut done ne pas la maintenir. Tout 
‘le monde use de cette drogue et personne ne songe à exécuter la 
loi contre cet usage,si ce n'est comme mesure d'exaction; et, de 
notre côté, le fait évident que le commerce d’exportation de 
V'Angleterre est entravé par letaux élevé des droits d’importa- 
tion sur.le thé, devient.plus frappant encore à mesure que nous 
entrons plus profondèment dans |’ étude de la question. 

Une des circonstances les p'ns remarquables de }'état actnel 
du commerce britannique'ën Chine est le développement pro- 
gressif et rapide'du mvuvement commercial de Sang-Hai; à 
Canton Ie commerve est stationnaire ou decline; à Amoy,le pre- 
mier port plus ‘au ‘Nord, ils'accroît d’ une manière presque in- 
sensible; à Too-Chow-Foo encore plus au Nord il y a à peine 
l'ombre d'un commeroesquelcongne,etil n’y.a pas d'apparepce 
que jámiais les Anglais ot d'autrds étrangers fréqueritent' beau- 
toup ce port;à Ning-Po, à 1500 milles environ au Nord de 
Canton la'valeur totale des importations et des exportâtions a 
égalé à peine le tiers du chiffre l'année prócédente. Mais à 
Saag-Hai, le plus septentrional des ports ouverts à notre ma- 
rine marchande, le commerce suit un mouvement d'augmenta- 
tion três-rapide; et il est plus que probable que ce port, de- 
vièndra avant peu d'annèes le centre des relations commerciales 
entre la Chinéet l'Europeet1Ámöêriqae. 7 5 

Voici les relevés deschiffres des imiportations et des exporta- 
tion de quatre de'ces ports en'1846- pour ce qui coftérne les 
„navires anglais ; quant. au quatrième, Foo chow Foo, il n'y a pas 





est priseau taux de changede 4 sh, 4d. pour le dollar espa- 
gnol, taux moyen du change de l'année. 


1846. 
Importations. __ _* Exportations. 
Canton. . . .. .. Liv.st. 2,213,116. Liv.st.'3,332,021. 
-Amoy'. "167,936. "8,436. 
Ning-Po. ..... 5:576. 5,787. 
Shang-Hai. .. .. 


810,200. 1,352,530. 








et voilà que vons copiez mon sonnet à mon cheval! 
« Aù reste, je vous voisvenir, avec vos bottes de sept lieues, vous vou- 
lez savoir toute mon histoire pouren amuser votre belle financée; cer- 
tes; vgus avez bien raison, monsieur, eär, str mon âme! si 'janhais vóus 
racontez mon histoire telle quelle est, vous-aurez un súceès de larmes. 
Mais d'abord; aussi vrat que c’ést une femme qui vous a mis au ronde, je 
doïs vohë dire que 'moi-même je ne sais pas encôrc tout à fait où jen suis, 
et-qáant à ee qac vous appelcz-des‘réparations suyfisantes, je vous avohe 
fránchement; sì vous entendez par le mot sugfisance un vénérable mariage 
“que cès liens charmants me feat peur;leà hommes vivené plus joyeuserhent 
hors de chez eux que dâns Pembarras d’an riëttäge,' cotnme' autant d'Ac- 
téons tranquilles et volontaires, cónvencz-eú, ME: Hickman ? en 
vt Jésuis fäché de n'être pas de votre avis ; M. Lovelace; il me semble, 
au contraire, que ce doït'être' le plus vif désir d'ún galant-homme de dou- 
bler son existence en la partageant avee une femme choisie ‘entre toutes ; 
mais à cê'compte , vous n'êtes donc pas décidé, omme tous nous le jüriez 
‘Pautre matin, À répafer vos thauvais traitenents 2? i k 
St Qaels traïtements, M. Hickman? maïs à votre compte. le tensps n'est 
done plus le roi dts 'hommes? et'quì voas dit que‘mod efime'ne peut pas se 


MARE 


laver‘dansleTäthé? b 
“— C'est que, miensieur, je connais miss Harlowe; pour qu'elle se soit 
enfaie: de Päsile qü’elle'zvait accepté; pour qwetle n’ait päs'donné signe 
de vie, mênie à ses meilleurs atris, rl faut ; jede répètc, qu'elle aif été trat- 

tée indignement. Eet VEE en 
“teEt moi, à mon tour, M.: Hickman, je me plains des traitements de 
miss Hówe ; elle me dénigre; woitsiëeirs NRd m'accäbfè'de des sarcasmes, 
‘elle:tive sar noi aussi ficilenierit qu'un éÁnon pofté ‘dans le but'á'deüûx 
cents pas; monsieùr! ct‘elle’ ne me donne” pasÎe temps de me justifier, 
monsicdr; elle Velt :attádher àma licence la'niuseliéré“de la contïnenee ; 
éh un tnot , dll m'a dffdnise','dest-à-dire qa’ëlle rii’a'fdit une'öffense 5 c’ést 
moi, Röbert Lövéladd; ui vous dis qu'elle m’a offensé et quelle dst‘injuste 
pour moi, monsieur. SRE 


“amie, elte Pa perdrto, ct elle vors demande ce’ glte vous en avez fait. « 

“Et mor, Mi. Hickman, 1* je voug répontds,‘d'abörd, sans vouloir vous 
donner un dérienti, niêmne conditiónnel, giaë miss Harlowe n'est pas si par- 
"fäîte qhé vous voulez bien me te Uire' ‘son’ grand défaut, c'est d'être fafte 


. 24020. £ 
Ge EE A in ep banen nk NE cel des.manufactures de laine, de 424bers 
hors de vue des côtes, a Hfésé-le pavillon möxiëdin’én vertú d'urnie-des conimis- ' div et-cejle des. manujag dze) 
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soumis à la votation du peuple. Il ya'forf peu d'espoir quê ° 





tet d'uníon pour traverser une période òrageuse „et tenir tête * , 
‘audacieùse-, organisée pour la violence, et indifférente's#t: 


nent opprimé aujourd"hui qne la veille du jour où , daris an WG jd, 


de relevé et il paraît qu'il n'y a pas de commerce. L'évaluation: 


this Donington, de miss Savage ‚de mistress Sanderson et dé sa 
; tendez-vous, monsieur ? e one 


" HarloweX- '- 


"Arthiûr ; ouì, monsieur, si on lafsse- faire, 


as Miss Hole ‘iest injuste- pour personne , M. Lövelace; elle avait ane | 















































































































Shang-Hai a été ouvert en novémbre 1843. en krt st 
des manufactures de coton anglaises importees. en / 
mois de novembre 1843 au 31 décembre 1846,2 pr gs 
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Ee ts PANNE Ee er Dn ‘andaiút 
deux prineipaux articles d”importation, indépen aen 
l'opium qui , comme on le pense bien ‚ne Bigne kn 
Tevés officiels. Les principaux articles d exportal sj 
‘thé se sont'étevós pour les trois années, le penne A 
1: 8 f Wer RN Ui HALT ; tions | 
liv.„et le setând à 967, 290 liy. Les exportatk ele 


Ee expéditions de & 
ni; et les exp jronÂ 


el 


Lion anniuetle du Koraume: ê 
du même port se sont êlevées aux deux tiers EY 
la soie que la Chine exporte annuellement. 

La preuve la plus évidente que le comm 
grande activite dans ce port, c'est que, à la 
seulement tous les excédants d'approvisionnement 95 ì 
turés étaient écoulés, mais que même une quan 
égate à celle qui avait été forcément jetée sur ph | 
1845, a été également placée sans difficulté. A C2 4 
pression éprotivée au commenceiscnt de l'annê®, fj 
sentir jusqu'à la fin, quoique avec moins d’intensité 
‘eirconstance doit être attribuée À ce que Cant® 
d'être le principal dépòt de nannfactares britan® 
époque où, par un concours de circonstances IgE 
gleterre une grande partie de son commerce S& 
portèée dans un port situé à 2000 milles au nord 
jeurd’hui Lfquilibre se rétablira,à mesure que: 
pour Canton seront. diminuéêes et qu'on augmen!f& 
tations vers Sang-Hai. En ee 

Le commerce d'opium continue de suivre le mot 
gressif. M. Mac Gregor, consul britannique à Gantol” 
pas à moins de 42,000 caisses qui aux prix muyens” 
représenteraient une valeur de 25,000,000 de dolls# 
méraire exporté annnellement de'la Chine pour paris ï 
qu'on y introduit, ne peut pas être estimò à moins é£; 
de liv. sterl. « EEEN ON A tek 

Les Etats-Unis ont envoyé en Chine un agent dip ie 
M. Alex. B; Everett, et le gouvernement belge est SC 
de nommer un consul à Canton. (Glo 

Affaires de Suisse. 
(Correspondance particulière du Journal de La ® 
. Des rives du Lémans * 

L'ezaspération qu’excite la nouvelle constitution de Genève ® tl 
toutes les formes. L'association défénsive formée par l'ancientê 
dans intérêt du protestantisme, se prépare à en appeler solen 
Diète suisse des dispositions attentatoires au droit de propriék nk 
‘entre les citoyens des deux cultes‚qui consacrent le projet de chat 
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réussisse ; mais si elle échoue , l’association se réserve probâblef 
ses plaintes plus haut encore , et de leur donner un grand reten” 4 

C'est le 24, lendemain de la Pentecôte , que la: nouvelle cot 
prósentée à la Landsgemsinde cantonale. On commence à es 
sera rejetée ‚mais , si cela arrive , les bons citoyens auront be: et 


moyens. L'ezemple du canton de Váud est d'ailleurs là pour 
que les concessions faites à l'anarchie, au nom d'une fâusse pië 
‚vent qu'à le rendre plus ezigeante. Ce dernier pays est‘ mille fot 


‘de paik'et de réconciliation , il accepta sa constitution populad! 
Le góuvernement provisoire se fait encourager par dès éeri 
du plus bas étage, à décréter la confiscation du trésor d'une fon0;) 
„destiné à l'entretien d'un certain nombre d'étudiants en théolof, 
frangaise , et qui date de l'époque des persécutions religieuse) — 
tion est menacée d’éprouver le sort des couvents sécularisós d'Ar 
tutions religieuses prôtestantes et institutions catholiqaes 0e é 
“plus de faveur les unes que les autres auprés de nos régónérat} 
peut y avoir de l’argen! à gagner à les anéantir. 2 
Pour ne pas déroger à ses maximes administratives, le gon? 5 
canton dé Vaud vient de dissoudre et de faire fermer' les cercles eo 
auxquels cette mesure n’avait pas encore été appliquée. Dù ge 
‚la mise én état de siëge du canton, il n'y a plus guêre qu'un? 
La nouvelle loi vaudoise, dite de tolérènce, autorise tout sad 
Pentrée de toute habitation désignée par la rumeur publique:S1i k 
à-des réunions religieuses d'une nature quelconque., Les’ merg 
assermenté eux-mêmes ont féclamé , mais'vdinement , contre ee à 
velée du temps des dragonnades. EESTE 
ng DE, NEO 


Et et ar Gas ke et An Ù À AN La DE geent 

de glace, c'est d'être adonnée à la prière, et, de ce côté-là, elle! 
ment entêtée ; son autre grand défaut, c'est de ne pas voulor & 
là, A aucun prix, et moi, de mon côté, c'est mon défaut de Rie 
un opprobre la nécessité ou la fantaisie de soupirer pour un€.S5 
ne vous accepte qu'en rechignant; 2° je vous affirme, en outre 
saint George! que je ne sais pas ce que miss Clarisse est deven!: À 
je donnerais votre vie et la.mienne pour le savoir! Est-ce, au PCS 
peut répondre des femmes ? ‘ct savez-vons un esprit gieren, 
étrange, “plas absurde ef plus fâmilier que Pamouf ?Vous a7#, 

Donington ? elle s’est enfuie avec un laguais de son père A85 
s'est mariée avec le cocher de sa mère. La veuve Sanderson °_& 
Peau, et sa fille Eugénie s’est mise au service d'un savetier É 4 
‘et qui était marië! Eh: bien, moi Lovelace, si fort épris dela Hà 
‘beatite’ qui ait jamais tourné le dos anx regards. d’an mortel; Â 


nonce' que miss‘Harlowe a fâit un choix plas imdigne à-la fois 











«: aie'Pavone ;/M. Lovelace, que vous m'étonnez fort si vous 
semént $'imais, s'il- vous plaît, qúel est donc le choix fab? 
dl EC EN betr fi ze 


de Hélas! M. Hickman, la chose est comme j'ai ’'honneut:£ 
re stel que vous me vovez, j’étalis; en dépit de tout, bien det 
cette jeune personne, digne de nos: meilleures Inuanges; geb 
tres; quoiqüe gargan je n'ai pas d'enfants; et j'auräis éi6 Dn 
avoir'un'ou deur, même en dedans du mariage, sinon en dehe 


Bien plas comihode'et: encore plus vite fait; mais voilà eert 


juste, Vingrate Clariëse (le ciel soit loué de m'avoir fart Je 
d'amour pour un être hideax, difforwe, camus, chauve; irl dt 
fer, viche.. -plis riche qu’on ne saúraît dire, et. ce monstrerd, aber 
non, déesse du mariage! ce monstre s’appelle non pas Robegtor 

avant peu’ miss ore 
0 ° che’ 


poop 










ptécipitée dans le sein d Arthur! < bes 
“== Monsieur, s’écria Hickman, qui écoutait ces bourdes kt 
vens avez un talent pour la plaisanterie que plus dur ee PS 
râit; pour moi, tout patient que je suis, je: finis par trouve Tie 
sez, non pas seulement de votre esprit, mais encore de ' de vatte 
‘sition où touslés-honnêtes gens se trouvent vis-à-à: vIS-C7 5 
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les chânoines-évéques de l'obligation de la rösidence; 4° de 
| déclarer la chargé de primicier iacompatible-avec tóute autre 
| fonction, en restreignant, d'ailleurs, ses attributions à celles qui 
sont dêterminées dans la bulle. en 

Le gouvernement s'est opposé à adoption de ces articles par 
l'organe de M. Hébert, garde des sceaux. Ils ont été aussi com- 
battus par MM. Persil et Mérilhou, et sontenus par leur auteur, 
ainsi que par MM. Pelet dela Lozère et de Boïssy. M. de Monta- 
lembert a pris de nouveau part à la discussion dont le résultat’ 
n’ était pas encore connu au départ du courrier. Te 
__ Dans leséance d'aujourd’hui, la chambre des députés s'est 
oecupée du projet de loi relatif aux relais de poste. La discus- 
sion a présenté peu d'intérêt. MI. Muret de Bord et de Mornay 
ontseuls dóéveloppé des observations contre le projet. Le gou- 
vernement a consenti au retraitde l'art. ler, qui avait pour but 
de faire porter chaque année, an budget des dépenses, les cré- 
dits nécessaires pour les relais de puste les plus importants du 
royaume. L'art 2 est ainsi devenu l'aft‚ ter, 1Ì oûvre au ministre 
des Gnances un crêdit de 175 mille francs sur l'exercice 1847 
et un autre de 350 mille francs sur l'exercice 1848, pour sub- 
‘venir aux dépenses que pourrait exiger le maintien de relais de 
poste sur les rontes parallêles aux ehemins de fer en cours 
d'exécution. Get article a été adopté ainsi quel’art. 3 pnrement 
réglementaire. L'ensembie du projet l'a été ensuite. également 
par 199 voix eontre 42. 


jk Nouvelles d'@rient. 
à ’orresp. part. du Sournalde Francfort. 


d ait int 8 ‘Constantinople, 5 mai. 
ett p impatience les nouvelles d'Athènes, sur- 
d tude tranchée prise par le cabinet russe dans le 
Seen Des instructions ‘précises, catégoriques 
rd, comme nous avons annoncê prêcédem- 
ent ‚ Ministre de Russie à Athènes: on espérait. 
we, AUB cAtte déinarche, si elle ne parvenait pas à 




































































zj tdtretë du miriistère Colietti, ne manquerait pas 
8 nd ifier Cûnsidérablement la position et de prêpa- 
hapt Hier, le bateau à vapeur francais a apporté 
Denen. Bee. Malheureusernent, elles ne sont pas con- 
ON Espêérait gênéralement. La démarche du ca- 
ä oduit une profonde sensation à Athèneés : elle a 
SUre-t-on, an coup de foudre puur M. Golletti et 
Ets, Get incident n'a pas peu contribué, sans 
“ter la majorité déjà vacillante du président du 
Wenes. La raison semble vouloir se faire jour à 
8le et la passion. La nation commence à envi- 
é tayeur les-dangers de la situation, et les cham- 
id à retirer leur confiance au reprêsentant- 
VIe aussi aventureuse. M. Golletti est resté avec 
kjòrité ; c'était là úne bonne'oteäsion poúr lui de 
\Aission et pour le roi Othon „de choisir d'autres | 
$ Füssent trouvés dans de bien meilleures condi- 
êdier aux einbaftas-sèrieus? tik datigers rôcts-: 
WGròces mais aü'lidu decela; on a dissóus les’ | 
out, et en Grêce surtout, cette mesure a de gra- 
Srits; aussi la considérons-nous comtne un nouvel 
X'de' la situation actuelle. D'ici-à'la réunion des 
at'tow leterips des élections, les eibarras exté- 
ht que s'aggraver, et maintenant plus que ja- 
de redouter des complications dangereuses. Déjà 
Ordres ‘ont eu lieu sur les frontières; on annonce 
„je de bandits hellènes avaient passé sur le territoi- 
REU ils ‘avaient commis des dèprédations. Quatre 
EN CLÓ arrêtés par les Turcs, et les autres sont par- 
&. pper. Tous ees faits créent une situation critique, ' 
érieuses inquiétudes sur le maintien du bon ordre 
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Paris le 20 mai au plus tard, 


lions 517 mille franes. Súr les vingt-sept millions de perte, quinze millions 
‘| environ sont supportés par des personnes riches qui n'ont pas participé aux 
secours accordés. C'est donc en résumé une perte de 12 millions qui a frap- 
pédes familles pauvres entre lesquelles a été réperti le total des dons, ct 
qui ont regu par conséquent 27 ou 28 p. c. des valears perducs par elles. 

M. le chancelier Pasquier, et les pairs qa’il a désignés pour l'assister 
dans Pinstruclion suivie en exécution de Pordonnanee royale du 5 mai der- 
nier, se sont réunis hier matin à onze heures, et ont de nouveau entendu 
M, Testa. La commission a regu ensuite la déposition de M. Renaud, pro- 
priétaire à Vesoul (Haute-Saône), l'un des intéressés dans la sociëté des 
mines de Gouhénans, et Pun des défendeurs Paction intentée par M. Par- 
mentier devant le tribunal civil de la Seine, A:trois.heures et demie la 
commission s’est séparée en. ajournant ‚à.demain la continuation. de ses 


Wfetenais en dernier lieu d'une réunion qui avait 
Atriarchat grec, et je vous avaïs donné en résumé les 
F&solutions qui y avaient été prises. Je suis en me- 
dournir à ce sujet des renseignements plus com- 
88 dispositions du réglement lu par le patriarche: 


leg sont, nomméspar le patriarche, assisté du synode, à la 
» Sâns aucune interventionde la part de toute personne . 


öpérations. ikt 
St 
Nouvelles de Prasst. : 
de EN) _ Berlin, 18 mais 

La pétitinn des députés silésiens demandant la réintégration 
de M. de Reichenbacha été discutée aujourd'hui. Voici le résu- 
mé de cette affaire : dn à 

Le comte Oscar Reichenbach de Dometzko ayant été nonmmé 
député de ordre équestre pour les, gercles Brieg „Oppeln, 
Kreürberg et Falkenberg, il se trouve’ que le nouveau membre 
des Etats n’avait pas de possession territoriale de dix ans, une 
des quatre conditions de l'éligibilité en Prusse. Une nouvelle 
êlection ayant eu lieu, ce fut le frère de M. de Reichenbach, le 
comte Edouard, qui fut nommé en son: lieu et place. Ceci re- 
monte au-mois de septembre de année dernière. 

Pen de temps après, un ordre du cabinet fit diriger une ins- 
truction criminelle contre le éómte’ Edouard, accusé d'avoir 
aidé à répandre un écrit révolutionnaire de Karl Heinzen, inti- 
tulé : Moins de vingt feuilles. 

Gette accusation se fondait sur la:-dénonciation de M. Hanke, 
raembre suppléant des Etats, qui déclare avoir régu du comte 
Edouard ladite brochure incendiaire. 

Alors le président supêrieur de Wedel fit procéder à une 
nouvelle èlection, parce que le comte Fdonard était inhabile à 
siëger aux Etats comme ayant une’ réputation entachée, et ‚le 
comte Strachwitz de Proschlitz fat nammé dépaté en rempla; 
‘cement de M. de Reichenbach. 7 

Celai-ci s'empressa d’adresser à tous les membres de la Diète 
un mémofre dans lequel il accuse le président supérieur de 


ere on 2 


A être élu sans réunir certaines conditions déterminées,d'âge 
la grade dans la hiérarchie ecelósiastique. : 
Synode en ce sens que tous les sujets archiépiscopaux sont 
Me rang, et tous les archevêques sont aptesà faire partie du 


ra cependant coinposó seulement de 42 membres, comme par 


&stions se résoudront par le synode, à la majorité des voix. 

êsdu synode ne conserveront ces fonctions que pendant deux 
leraat par moitié, et chaque année les six membres sortants 

Pir six-membres nouveauz, choisis par le synode parmi les 


4 mjorité des voix, 

du patriarche serent réglés, et à cet effet tous les diocèses 

delete elasses. A l'occasion dela nomination d'un archevê- 
la Are classe,le patriarche recevra 40,000 piastres, pour ceux 

os Pour cenxde la 3°, 20,000 et pour ceux de la 4e, 7,000. 

Un patriarche ou d’un évêque, letiers de sa fortune entrera 

Communauté. 


Nouvelles de France. 
Paris 20 mai. 


B des pairs a continuê, dans sa séance d'aujour- 
Een du projet de loi relatif au Chapitre de Saint- 
Nartieles du projet ayant été votés hier, elle s'est 
Mendements ou plutôt des articles additionnels 
M. le marquis deBarthélémy. Ges articles ont 
19de limiter le nombre des chanoines et des prêtres 
era le chapitre ; 2° de conserver à l'institution le 
tablissement de retraite pour les évêques Îran- 
Prient, à raison de leur âge oude leurs infirmi- 
remplir leurs fonctions, et pour des prêtres 
gtemps le ministère sacerdotal ; 3° d'exempter 


HO 





8ommes d’attendre le retour de notre miss Clarisse 
En Jüste'quels châtiments on doit exiger de vous; sachez_ 

Je vóus dis là; monsieur, car l'anglais que vous parlez 
lais que je parle; je suis venu ici pour tout conci- 
PSGpporter “vos raitterfês ; st‘ done il voús êtes impos- 
Votre jeyeuse humeur, adieu, monsieur, le temps n'est 
jaer-avantage ;' mais soyez sûr ‘qu'un jour ou l'autre 
{Ul parler, car celui-là porte une triple armure dont la 


pourquoi ? pourquoi ? Ned 

-_« Pour une dette de cent cinquante Ïivres sterling, reprenait le corista- 
ble, laquelle dette a été contractée enversune honnête dame qut vous a 
 nourrie et logée depuis que vous êtes à Londrës; pour sa récompense, vous 
vous êtes enfuie de chez clle sans payer votre dépeúse, sans même lui faire 
la politesse de lui dire adieu, et voilà’ un grand mois que nous sommes à 
{ votre poursuite. Cà, sans tant discourir, paye? la dette, Afc et ubique, on 
suivez-nous; » Elle les écoutait, cherchant à Tes comprendre; il fallat lui 
Will-bréeche-dent, qui prêtait maiû-fortprlafis 


archers : alors elle-appela 
se b 


inb: Selsde Dieu, s’éöFiait Lovelace; Heureuz Te$pacifiques!* : k d 
hd is-plus quede raison, et-c'est- pourguoï dls seront appe- | au secours ! d'une voix étouffée. zen ‚ 
ete Beati pacifiei, quoniam fili Dei vocabuntur! » A ces cris la foule accourut ; ce peuple la trouvait belle et touchante, el 
st Bieekman n’entendit pas ce dernier sarcasme, et d'ail-. déjà menagait de faire aux hommes de police quelque mauvais parti, lors- 
den et dans la tempérance de sa conduite, il se sentait f gun homme d'un honnête aspect sortit se la foule et demanda à voir l'or- 
CER SPigrammêës d'ùn homme 'déshonoré. U. dre de Parcher ; on lui montra Parrét. « Madame, dit Phomme, votre nom 
en est-il bien miss Clarisse Harlowe? — Oui, oùr, dit-elle , c'était mon nom 
E autrefois ; je m’appelle aujourd'hui Pinfortunee } — Alors, madarne, jen 
t suis fÀché,- mais l'ordre cst en bonne forme; etil faut suivre ces messieurs, 
E l'ordre est formel ! » Geci dit, Ee pässant suit son chemin et les curieux res- 
Ì tent attroupés autour de la jeune fille. Les uns la plaignent, les autres 
| haussent les épaules. « Après tout, c'est une voleuse, disent-ils; fl donc! 
Eil n’y a que la canaille qui paye ses déttes, etcette belle dame n'a que ce 
E qu'elle mérite si on la met à Pombre. » Úne chaise était prête. « Où me 
| > eonduisez-vous? demanda Clarisse. Chez moi, répondit un des archers, 
 » dans la maison de sûreté (1). — Maïs au moins je n'iraì pas chez la 
» feinme ? Non, non, pas ches la feinme! n disait-elle, les mäins jointes et 
les yeax pleins de larmes. Puis, comme le pèùplc:en venait fic, & peu aux 


ille quelqae: peu rétablie; miss Clarisse se-mit à faire-ses 
ark, non pas qu'elle songcàt encore à- moukirg clle était 
at décidée, plus qwe jamais, à fiassér en Améridhe, 
rd et sa vie, jusqu'à ce que la mort Ja vînt arracher 
B était pas de ces‘âmds faihles dont la vie se passe à servir 
snaftre que. lidole 'est d'argile, et à remplâcer par’ un 
®,évanoui ; mais knn. de considéraitsa destinée sous 
ret. ours cHe s& tetrotivait, maudite de ‘gon 'pèrè, aban- 
s NAte de sa famille, déshonorée enfin aux yeux d'un 


ú 
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Jmttée,-toùte-fatblequ'elle était encore, son pre- 
de remercter la bon Dieu, qui ne l'avait pas aban- 
Vn fl était encore de très-bonne heure, le ciel était cal- 
K kt je Saint-Dunstan venait d'ouvrir ses pogtes aux fi- 
derion, CHF Êûne obscure éhapelle, se glissa miss Clarisse, 
vrg, Genonillée, elle adressa au ciel ses prièrcs les 
Eke, oi me attomplie, ‘elle regagnait. son logis par une rnc 
BeNeuk Ane sôridain cette enfant est arbétéo, au nom du roi! 
IE pg te Dis. hommes aflreux lui bárraient le passage, 
al-porter-son horrible main sur :cette fille éplorée ! 
En %l kagardt elle les priait tout bas! clie demandait 


» messieurs, et menez-moi où vous voudrez, maïs pas thez la femme. » Elle 
ge jeta dans eette chaise de police, et les porteurs escortés des sbires se mi- 
" rentà courir de toutes leurs forces; arrivés À la. porte de Greatshire, fa- 
neste lieu où-les recors-déposent leur capture avant qu'elle soit éerouéc, 


 étiquctée ct parquée dans la :geôle qui l'attènd:, ils trouvèrent ka prison- 


torture. Vingt pas de plus, et le plus sacrilégé: de tous tes-menrtres était 


(1) Spunging-house. 


































Le gouvernement frangais.a recuenvant-hier des nouvelles 
le Naplesen. date du 16 mai. M. ledge de Montebello accepte * 
| le porteferiille de la marine, Il comptait se mettre en route pour 


Le Moniteur universel publie un tableau duguel il résulte que les per- . 
‘tes causées par les inondations de la Loire,telles qu'elles ont été constatécs ; 
‘par MM. les préfets des départements ct revisécs par les commissaircs que | 
M. le iiniétre du commerce à envoyús $ur les lieux,se sont élevées à la som- : 
me totale de vingt-sept millions, 677 mille francs. Les dons reeueillis par | 
souscription ou autremerit, en Faveur des inondés, se sont élevées à 3 mil- 


qu'elle refüsera de procéder à cette nomination. 


’ dire. à dix reprises, de quoi, il s’agissait, Puis ‘tout d'un coup ‘elle apergüt. 


injures (tant la foute est variable) : « Cachéez-mot; dit-elfe; “cáchez-moi, | 


nière évanouie ; sa tête penchée avait ohéi à toutes lesoscillatiens de cette | 


Wedel d'avoir enfreint la loi du 2. juin 1827, d' Après laquelië 
les membres d'un ordre quelconque ont à décider dans ces sor= 


tes de cas, si accusé qui fait partie de cet ordre, n'a réellement 
pas une réputation sans tache. 


C'est pourquoi Ml; de Reichenbach demande d'être réintégré 


comme membre des Etats, 


MM. de Vincke, de Milde, de Beckerath ont pris guccessive- 


„ment la parole,tant pour défendre le député cassé que pour sou= 
tenir le principe, La question de ta liberté électorale se trouvait 
engagêe dans la discussion tout autant que la question de per- 
sonne, Le gouvernement et quelques rares amis du rigorisme 
militaire ont svutenu les conclusions de la commission: On n'a 
pu passer au vote qu'à six heures, et ce vote n'a pas été favora= 
ble à M. Reichenbach; son êlection setrouve donc annulée 
définitivement, 


La Diète a procèdé ensuite à la nomìnatión des trente-deux 


membres qui doivent composer la commission pour:examiner- 
et préparer un -plan d'emploi des fonds destinês à chaque pro- 


vince par le projet de loi sur les caisses de sétours. … … 
Le vote émis samedi par Ja diète plenière est, depuis deux. 


jours, le sujet de toutes les conversations: Personmuie ne se dissi- 
mule la gravité de eet acte politique, mais la discussion. porte sur’ 
ses conséquences. La majorité, formée par les trois quarts de 
| Tassemblée, est bien décidée à tenir bon, et si demain le gon- 

| vernement venait demander aux Etats de garantir les éapitaux 
pour la construction du chemin defer de l'Etat, il est hors de: 
doute qye cette garantie. serait refusée, Lee-Etats ont -doeleté 
nettement qu'ils ne voteront ni lois de finance, ni impôts, aussi- 
longtemps qae le roi n'aura pas mis ses ordonnances du 3 fé- 
vrier en relation avec les lois données par feu son père: Vous sx- 
vez que l'assemblée veut surtout qu'il soit stipulé par la loi que 
la Diète générale sera régulièrement convoquée au moins tous . 
les deux ans, et que la délégation des Etats soit supprimée. - 


Le comité permanent des États (ou délógation des Etats) a été 


institué parle feu roi ; cette assemblée se eompose de 42 délé- 
gués par province (6 nommés par l'ordre des nobles, 4 par les 
villes, 2 par les campagnes). Le roi régnant a rendu la réunion 
de cette assemblée' périodique; elle doit se réunir, aux termes- 
des lettres patentes du 3 février, tous les quatre ans. La Diète 
générale ne vent pas dw maintien de cettedélégation, et guaud 


viendra le moment d'en nommer les mêmbres, il est très-pro- 
bable, pour ne pas dire évident, d'après son vote de samedi, 


Dans cette discussion de vendredi et samedi, sur le projet de 


loi portant garantie de erédit pour la. eréation de banques d'a- 
mortissements des rentes provinciales ou municipales, plusieurs 


orateurs ont affecté, dans leurs discours, de dêclarer qu’ilstrou- 

vaient le projet de loi bon et utile, mais qu'ils lui donneraient- 
ceper.dant un vore hostile, parce qe ce vote était la seule mas 
niêre qui leur fût laissée de manifester leur avis sur la positief : 


que le gouvernement da roi vent faire à l’assemblée natioráte. 
‚M. de Beleschwingt';' diinistre de: l'intéfieür, foia dé Glércher 
à dèmontrer combien il ótait irratiórindl ét peu göuternéméntat 
de procêder ainsi, voter contre une loi tout en declarant qu'elle 
est bonne, a vouln au contraire que la question politique fût 


une bonne fois résolue, que la Diète exprinràt nettement son: 

avis, dessinât carrément sa position dansle différend soulevé 

entre elle et le roi. Zet tm oenen EON hee 
Documents dipiomatig nes. De 

Traité conelu entre le royaume de Sardaigneet la Société britannigue 
Póninsulaire et Orientale pour la navigation à vapeur: EE, 

Art, der, Les sleamers-de la société jouiront, ä Linstar des steamers dut- 
pays, du privilége de n’acquitter-qu’une fois par mois le droit d'ancrage; 
dès qu’ils arriveront de ports anglais, quand raême ils auront relâché à Gi- 
braltar en se rendant en- Orient, et à Malte en se rendant er Öëcident. 

Art. IL ses steamers-de la société venant de Malte et qui ne sont pas 
chargés de dépêehes jouiront-du privilége de ne payer qu'une fois tous les 
mois les droits d'entrée dans les ports de Gènes ; on prendra pour base des 
droits à acquitter le tonnage du plus grand navire qui ysera entré dans le 
courant du mois, quel que soit le nombre des trajets qui aient-été efikctués 
dans le courant 'de trente jours. Ce privilége s’étertd même aut Hávirès 
ayant à bord des passagors, s’ils n”ont pas en outre’nrt chargeritent de mar- 


| chandises. — :. © ' 


Art. IIL La société est autorisée à établir àses frais, près du vieux môle 
de Gênes, ua ponton pour y serrer des charbons, ainsi qtte deux magasins 
qui seront placús sous la surveillance de l'administration des douaries sar 
des. Dans Pun deces magasins, on placera tous les articles d'inrpertation, . 
de transit ou marchandises de dépôt destinés pour Gènes; dans l'autre on 
déposera les marchandises de Gênes, et de l'intérieur des Etats-Sardes, qui, 





« 

accompli. . or iet Ere Os 

. Ces hommes, épouvantés enx-mêmes de leur brutahité: involontair 
transportèrent la malheureuse fille dans une ‘espèce de grenier ;:grillé de. 
toutes parts, mais ouvert á tous les vents un trou de grenier, avec les wer-: 
rous en dehors (ce fat sa plus grande épouvante). On montait danseë trou. 
par un escalier à demi rompu: arrivé à une espèce de platc-forme, il fat 
lait descendre deux ou trois marches qui menacaient rine, Les murs 


| étaient: pleins: de crevasses et suintaient mille exhalaisons fétides ;- texsoir 


venù, ùne torche fumeuse remplaaît la clarté de la luue dormait sùnge. 


t bane de gazon ; de grosses poutres représentatent la voûte,des cieur incrut- 


Éée de disques brillants. Ge plafond est tvès-bas et très-enfumé, il est, cou-, 
vert d'initiales grimagantes, de dates funèbres, d’obscénités, de chansons, 
de fragments bibliques;. c'est à la fois une malédiction, et une prière „Je 
lit, jeté dans un coin, se cache hontensement sous un rideau cla bàla. 
pontre jaunâtre depuis bien. des années ; la couverture est pleinedì, sa 

le resteest plein de‘taches;le vice, la misère! Quelle nuit pof se gean 
cristal de bumiêre ! Une triple grille de fer entoure Phorribje Gsyitre UL. 
vous dit, chaque'matin :, Point de-soleil aujourd’ Jus ! ij vien uteuil 
boiteux d’an pied, se tient accoudé contre une vii ij melanie EN 
sur le manteau de la cheminée se dresse, hérisst de la es de suïf, uit 
chandelier de fer sans chandelle ; un boutcille degr ‚plus quw’ébréchée, 

deux rameaux de cyprès et d’aurone flétrie; & cò lugubre ameu- 


_ blemeùt. On n’osa pas déposer Clarisse ser cet affverx grabat (berceau bien 
‚rade et bien immonde- pour cette enfant {ys'ee:grabat conscrvait encore la 
 froide-empreinte d'un pauvre diable atort: Ja veille dans ce taudis ; onda - 


dépósa dans le fauteuil! Près delle se, denait la maîtresse dá logis, la fem: 
meè de larcher nommé Rowland: d RE On _ 
Ata Gn Clarissé ouvri leé yeuzx, et comme rien ne pouvait plus #étoanter, 


elle ne demanda même pas où elle était 5 mais son regard troublése porta 


sur la geölièrc%t elle trouva quelque compassion dans ces yeux, peu ha- 
bitués à contempler de-pareilles infortuaes. Au même instant Sally entra 
dans ce trou de grenier ; Sally était fraiche et. pacée comme une dame de 


la cour : Glarisse détourna la tête avec dégoût.. 


(La suite à deman} 


devront être transportêes à bord des steamers de la société, après avoir ac 


quitté préalablement tes droits de sortie el d'entrepôt. Poor faciliter l’em- 


barquement et Ic débargueinent des marchandises, la société est autoriseé 
à faire avancer les steamers jusqu’à proximité du ponton sous la sarveillan- 
‘ce d'employés de la douane et à effectuer de la sorle le transbordement 
des marchandises.Ces coneesstons sont aecordées pour la durée de trois ans. 
En revanche, la société s'engage à transporter gratuitement la corres- 
pondance du gouvernement sur tous les points où ses steamers relâcheront. 
Les paqucts contenant fa correspondance seront remis aux stcarners de la 
sociëté par 'a direction des postes royales, qui paiera un porl de 50 cen- 
times pour 30 grammes st la correspondance vst dest.née pour Livourne, 
Civiti-Veechia, Naples, Messine, Marscille ou un porl d'Espague. Les pa- 
qrets en destination pour Malle, PEgypte, lInde, la Chine, ta Grèce, la 
Tarijuie et la mer Noire devrant être reinis à Padiministration des postes à 
Malte; ceux en destination pour les ports de l'Espagne occidentale el pour 
te Portugal, à celle de Gibraltar ; ceux enfin en destination pour l'Angle- 
terre, à celle de Southampton. Les paqueis de ces trois dernières catégories 
seront payésà raison de 1 franc pour 30 grammes. La société est tenue de 
se conformer, pour ce qui est du serviee des postes,. aux règlements exis- 
tants à cet égard en Särdaigne, de ne se charger d’aucune lettre qui ne 
portera. pas le timbre de Vadininistration des postes, ct‘ de remettre an 
conseil sanitairé, immédiatement après l'arrivée des steamers à Gênes, tou- 

tes les lettres et tous tes paquets dont ils auront été chargés. *- 
‘Les journanx anglais publient le doeument officiel que voici : 

| DÉCRET DE LA JUNTE DE PORTO. — Droits de tonnage. 
Bureau da comité da eoussil privé dy-commerce. . 


Ee ns Los Whitehall, 15 mai 1847. 
Áonsteur, les lards du comité du conseil. privé du commerce me chargent de 
vans prévenir, pour eri rendre cornpte au comité directeur du Lloyd, et aux 
négociants qui font des affaires avec Porto, que la juntea publié un décret 
ezemnptant de tout droit de tonnage, les navires qui entreront dans ce port ou 
en sortiront avec des cargäisons avan: la fin de juillet prochain…. 
Jesuis, Monsieur, etc. 


EE Ce Oer t  Siqné. JMac Gaiaon. 
A MF. Dobson, Esqr., secrétuiradu Lloyd; Bedr 8 
» rf * De SS . ‘er 


Kouvelles et faits divers. 
Une!leltre dû général Taylor, qui n'était pas destinée à la pu. 
blicité, renferme des dôtails pleins de franchise et d'intérêt sur 
Jes pêripéties de la hataille de Buena-Vista : 
_ « Pendant plusieurs heures, dit-elle, le destin de la journée a été extrê- 
mement douteua; si douteux que Îa plupart des officters les plus expéri- 
reht&s me pressaïent de hattre en retraite et de prendre une nouvelle posi- 
on, Je suvais le dangerqu'il y aurait eu à faire cette tentative avec dés 
‘volontkärns, et je refiasai.. Le 22. Penne avait jeté sur nos derrières, par 
tés passes des montagnes, 2,000 cavaliers, qui, le 23, firent des dérmon- 
strations contre Saltillo. : 

Ils réussirent même in moment à couper toute communication entre la 
ville et notre champ de bataille et à faire quelques prisonniers ; mais le 
sommandant de Saltillo parvint à les chasser avec deux pièces d’artillerie 
ptrotégécs par environ 60 hommee. Tandis qu’ils étaient maîtres du che- 
thin, ils eropêchèrent unegrande partie de nos fayards de se réfigier dans 
la ville, où 200 d'entre eux s’étaient dëjá enfuis, en répandant le bruit que 
jéta's Fatu ct en pleine retraite. 
is Lechesin de-fà vitle de Mexico èst maintenant ouvert, dit en lermi- 
naút le géncral: Taylor, et noas avons besoin seulement de quelques mil- 
liers de -soldatsréguliers, ajoetés à-nós volontatres, pour nous mettre à 
mênse.de:gagner cette plaec:- Qacl:offed gura notre dernière bataille sar 
Saastedteust- he coo niekienin? Je Gps indiener tai ptit 
cèregicht qwelle sous cpnduira àlä paix. Une chose est certaine : leur 
principale arméo est démelie , etil sera bien difficile d'en lever et d'en 
équïper une aulre. > 
‚Parmi les: pactieularités que nous apporte the Herald for Europe.de 
New-York, nous trouvons la récapitulation suivante du nombre de canons 
gelevés aux Mezicains par l'armée fédérale, \ 
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À-Resgeade la Palma. ..... ae 8 
_…”» Matamoras. .…........ ene Bene . 20 
» Monterey. … sea neseneenans 50. 
» Vera-Cruzet à la Citadelle. . .....….... 400. 
ease se. 50 


_» Alvarado. eee eee ie ee 


‚ : Total. . 538 3 
en: voyageur qai vient de parcourir la Belgique, le nord de la France, 
: lesenvirons de Paris et la Bourgogne, assure que partout il a été frappé de 
la:beauté des blés,Il-a surtout remarqaé une. immense quantité de blés 
de mars, ce qui stezplique par le haut pris des céréales qui a engagé les 
enltivatenrs,à ensemencer une plas grande étendne de terrain. Le temps 
ehand et humide qui règne depuis huit à dix jours a singulièrement favo- 
risé la végétation et acerú les belles espéranees que donne la récolte dans 
ces pays. qui, sort en possession d'approvistonner ane grande partie de la 
France... … : : : nend De 


— On éerit de Dresde (Saxe), le 14 mai: 

_ «Le gouvernement d'Autriche vient d'inviter les. gouvernements de 
tous les afftres Etals allêmands, ainsi que la haute direction des postes da 
priace.de la Tour-et-Tazis, à nommer desdélégués qui se réuniraient en 
ve. gongtës. qoi serait tena à Dresde, dans le courant da mois prochain, 
_etartliegvait pour-ohjet de- combiner uoe nouvelle organisation générale 
gedag vec mallos-postes en Allemagne, et de diminuer le prix du 
porb:dos Heiteas..n: Ee e 
Ce Dot dé Russie, — Un rapport qüi vient d'être publié en Russie 
‚sur lä production des mines’ d'or des monts Ourals, a été, à Saint-Péters- 
bourg. l'objet d'üne attention séricuse , ct les résnltats qu’il présente sont 
ass edrieus “páur qúënoús eri entreteiiions nóg lecteurs. Ces rainès, dé- 

‚ ceuvertes en 1819, sort beanconp plus productives qu'on ne Vavait cra 
‚ dabord, et, grâce: auz nouveaux procédés employés pour leur exploitation , 


elies‘sont devenncs une fort belle source de revenus pour le trésor impérial. . 


‚ L'andée'Serniëre, elles ont-donné 68,880 livres d'or, ce qui, câlculé à 660 
florins fa Wiee, donne an total de 42 millionsde flórins. 

KH Op ohtiëhië: Bazsi de nombreuses’ parcelles d'ór en lavant le sable des ri- 

vièrês qu? décölttent des nionts Outals, et ces derniers prodaits. sont d’an- 


tant plus srantheee we Pestraction n'exige, pdur ainsi dire , ni frais, nù 

main-d'eeuvre. Ori pilsen omme à 350 millions de florins les próduits 

que le ozar a retirds deet ‚mines, ainsi que de cellesde Sibéric, depuis 

1819”. Ee zi 
eee en litas dn, 


ere prince Jérôme Bonaparte, fils aînée du pl us jeune et dernier frère 


de Hewpeseur, de Sérâme, ex-roì de Westphalie, vient de monrrir à Floren-. | 


ce, &:Fâge de-83-ans. Ge jeune. homme étatt-alteint depuis longtemps.d’une 
“eruelle maladie de Vépine-dorsale. Le doetear Lallemand, eonsutté à. Po- 
rigine de là malade;avait donné quelque espoir à la famille du prince, si le 
malade pnavait aller de suite aux eaux de Vernet (Pyrénées orientales). Le 
père:et, le rai-de Wurtemberg, oncledu ‘prince. Jérôme, s'empressèrent de 
faire demander aú gouvernement: frangais d’autorisation nécessaire ; elle 
leur fut refasée. …. EE RER Sn 
Viles'Un estinmabhé scisjant -genévoïs', MJ. A. De Luc, est dócédé le 14 
mA Päge de près’de- 84 ans. U -était neven d'un géológue qui s'était 
fait julie zmenom bonorable par ses-travaux scientifiques. M,J. A. De Lac 
s'est fait stout connaître par un savant mémoire sue le. passage d’Annibal 
dans les Alpeb, sgerit. quia été virement combattu , mais. jamais sérieuse- 
ment réfaté. Séton,M.J. A. De Lue . Pillustre guerrier carthaginois cffee- 
tua son passage par la vallée de la Tarentaise ct le Petit Saint-Bernard, 
jn opinion justifiée par la parfaïte coneordance da récit de Polybe avec l'état 







des lieux tel que Îe révèle la science de la géologie. L'aïeul paternel de 
M. J. A. De Lue dut ‚dans le temps , une sorte de célébrité à ses rapports 
polémiques avec Voltaire „qui fut souvent un importun et tracassier voi- 
sin pour les Genévois. « „S<° … 


— On lit dans le Messager de Gand : aen 

Les événements les plus graves ont souvent leur côté grotesque. Comme 
épisode ou plutôt come appendice à nos troubles, nous pouvons citer le 
‘faitsuivant: RER, en 

Hier apgès-midi une femme. demeurant place des Fabriques (Groenen- 
briele) éprouvades velléites tellement guerrières qwelle ceignit 'épée et 
orna son chief d'un chapeau à cornes posé à la Napoléon. Dans cet aecoutre- 
ment elle ameuta les commêres du quartier en Jes harangüant en ces 
termes. 


hen 


« Braves citoyennes.  … 

p Nos maris se qualifient de descendantsde Van Artevelde ; le fait est 
» qu’ils ne sont que de grands vauriens, des Gantois dégénérés, des hom- 
» mes sans coeur, des va-nu-pieds, des poules mouillées. Montrons-nous 
» plus courageuses qu’enx. Poursuivons \'eeuvre commencée par nos sans- 
» culottes et menons-la à bonne fin. » En 

Un sergent de vitle , témoin de cette ezcitation à la révolte, appréhenda 
Phéfoïné au corps ; celle-ci, fidèle aax principes de liberté qu’élle venait 
d'émettre , mit flamberge au vent , et tous les Van Artevelde en japon lui 
prêtèrent main forte. L’agent de police dégaîna à son tour et la virago dn 
Groenenbriel fat atteinte et blesséc au poignet dela main gauche. Seul 


resta än.seze vrichahteur. 7 

Rapport ayant été fait à la permanence, unc vigilante partit pour le 
Groenenbriele, et la moderne Jeanne Hachette fut conduite en lieu de 
sûreté, - ee 

— On écrit de Constantinople, le 26 avril : 

‚ «En ezécutant une fouille aux environs de la ville de Lepsek (l’ancien- 
he Lampsaque), dans l'Ásie Minenre, on a trouvé un grarid nombre d'objets 
antiques en argent cten or,parmi lesquels on remarque snrtout les suivants: 

» 1° Quarante euillers d'argent ‘dont les cuillerons sont à peu près deux 
fois plus longs, plus larges et plus profonds que ceuz de nos cuillers à bou- 


se gécida à la retraite, et le champ de bataille 


actuellement usitées, sont de fornie eafrée, et couverts d'inseriptions grec- 
ques presque. effacées , et que l'an'n’a' pas encore pu parvenir àdé- 
Saiftrer; au haut de chaque côté des-manches de ces enillers est gravé 
au traitun ‘buste de femme sarmonté dú mot : Artémis (Diane): chacune 
de ces cuillers pèse environ 40 drachmes, ou 750 grammes; 


5 oques et demie (37 kilogr. 540 grammes), et sur laquelle est gravée ane 


tumée; clle est entourée d'un renard,-d’un paon et d'un perroguet, et à ses 
pieds sont accroupìs deux lions sur chacun desquels un enfant est à cheval; 

_» 8e Une grande assictte d'argent en forme d’étoile à six angles et sur 
laquelle sónt gravées deux têtes de femme à chevelure flottante; 

» 49 Un bâton en argent de lá longueur de 2 mètres 12 cent. , et composé 
de quatre morceaux soudés les uns aux autres; 

» 5e Quatre grands gobelets en argent avec anses sur lesquelles sont 
sculptées en bas-relief.des têtes de femmes ayant toutes des physionomies 
différentes: 

» 69 Un grand vase ceylindrique à trois pieds, à anses, et orné d’arabes- 
qucs® Ce vase est de la hauteor de 1 mètre 10 cent. ; d 
_» 7e Un flambeau d'argent à trois pieds, orné d'arabesques, et qui est ar- 
mé au haut d'une pointe; Tk MENS 

d » 83° Un za de ripe en or, ar beau travail, pesant et iere 
A50 grarmmes), Ce collier était. garni de guarante grasses perles, leaquelles 
Sont need hedde are Ton ge keheeonerenp eee 

» Tout porte Äcrôire quc les objets trouvés, cu da moins la plupart d'en- 
tre eux, ont appartenu à ùn teriple de Diane, divinité dont le culte était très 
répandu däns les envitons de Pántique Laimpsaque. 

» Le gouvernement ture à envoyé sur les lieux le bimbachi Rustem-Aga 





et M, Pascal Billezedky, pour ezaminer ces antiquités ct pour faire con- 


tinuer les fouilles. » 


— Un retour inespêré. On lit. dans le Courrier des Etats-Unis : 
-_« La goëlette la Rainbow. partie le 25 décembre de Rochester pour King- 
ston, et dont il n’avait.plus été entandu parler depuis lors, vient d’y ren- 
ter sans la moindre avarie, au moment où, Ja croyant perdue, les-proprié- 
taires venaient de toncher le montant de Passurance. Il paraît que, pris par 
les glaces, ce navire a dù attendre Je printemps pour être dégagé. » 


— Empoisonnement dure famille anglaise. — Lundi dernier, 10 mai, 


le bruit courut dans le quartier de la race Eastgate, à Londres, qu'une fa- 


mille entière était empoisonnée. On en informa la police, qui fit aussitôt 


que trop fondée. La famille de M. Williaín Rose avait, comme d'habitude, 
pris place au repas vers deux heares de Paprès-midi. On avait servi des gâ- 
teaux confectiounésavec une restede pâte du pain qui avait été fait le matin; 
dix minutes après, la femme de M. Rose &t ses quatre enfans furent pris de: 
violents vomissements; et, les mêines-symptômes se reprodaisant chez tous 
ceux qui avaient pris part au Fepas, on soupgonna, mais trop tard, la vérité. 
Des secours furent immédiatement portés aux victimes, dont quelques- 
unes ont déjà succombé ; les aútres mre sont pas éncore hors de danger. 
Cequi donne au soupgon d'empoiëonnement avec. préméditation ue 
incontestable autorité, c'est que, seuils, les pains qui ont. servi au diner 
étaient empoisonnés, ainsi que les gâteaux ; la pâte qui restait ct les pains 
du matin étaiént, au contraire. paffaitement indélétères. °°: 
M. Rose, abserit póur affaires à heure da repas, et ne ponvant croirc, à 


soudain séricusemént incommodé.” 


mise en état d’arrestation. ; 


En ted 





aen Fianr 
| Châes onge elect, 


1 


| Ta msisen Van Weerden&.©°, Zoogstraat, vient de recevoir un 
les pur cachemire, qui.sepy- 


grand choix en cegenre, de, C'faâ 
tent de trois manières différentes. Bn 
Ne 1,: En châlelong à grandes pafmes. 

2. En châle long uni à galerie seulement. 
8. En châle barré. 
Les darhes trouverant aussi dens ce Magasin de fortes parties en tous nou 
veaux dessins de Châles T'úrneaur ,;Cachemires, Indour, ainsi que des 
Châtes et Beharpes:en Bar 


Indeset divers autres astictes de luxe. 












contre trente, que vouliez-vdùs que fit le sergent? Qü’il mourût ? Non, les | A 
représentants de la force municipale ne meurent; que dans leur lit : le suc- 
| eesseur de Puyenbecoerk 


ehe,.et dont les manches, pareillement plus longs que ceux des cuillers : 


» 2e Une plaque ronde d'argent du diamètrede î mètre 60 cent., pesant . 


figure de femme de lahauteur de-60 tentiinètres ct magnifiiguernent cos- ! 


une enquête ; et l'on découvrít que cette nouvelle n’était malheurensement f 


son retoùr, à ÎV'empoisonnement, goûta da pain ct des gâteaux, ét sc trouva | 
On aeéuse ùne jeune fille, âgée de 21 ans, qnia été immédiatement | _ 


|. Chemin. de Fr Holl 


Dist kk 


‚une grande collection ‘du dernier goûtsen. | _ 
arteles de confection;, tels qu Montetets , Mantilles', etc. „de jolies impres- } 
sions pour Robes , en Jueonaës, Bulkorines, Lamas, Bardgas, Foulurds, | … 
etc. , Blondes , Denteltes, Gants, Fichus, Colliers -Vòiles, Foulards des | 


AVIS IMPORTANT 
TRAITEMENT DES MALADIES PAR Ì 


DANS 5 
vÉtablissement de Marien” 
A BOPPARD SUR LE RHIN. 


Le traitement des malades peut se faire dans cet Euli 
aisons ; cependant ilest préférable de commence” aid tj 
obtenir une guérison. prompte et radicale. — iede 
consultations touchant les maludies, par lettres affranehr: 
Hallmann , et toutes les autres informations, & Ja 
de cet Êtablissement. EE: 
Marienberg à Boppard, Mai 1847, 
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AU LACTATE DE FER 
Approuvées par U' Académie de médecine 
Le rapport académique ct une longue expérience; 
M supériorité sur tous les ferrugineux connus et elles song 
8 prescrites purles médecins dans le traitement des péië 
N la faiblesse et-de la plupart ‘des müladies des fommes ,} 
B d'estomdp, les nfalddies du foié ou! éla rate, la,diâ 
Mi les gerofules, etb. er Toutes leshoftës portent le cäohi 
d Gélis et Conté. isk 
8 Pharmaciens dépositaires: E. van Santen Kolff 3 
@Ì pour toute la Hollande, à Rotterdam; F.Romeyd, ë 
M. D. Bosch, à Bois-le-Duc; A. P. Maassen’, H.J. var 
9 à Breda; Van Renesse , à La Haye; Grossier, à Maestrichg 
B Ligny, à Middelbourg ; J. H. Coenen , à Nymêgue; À. 
Ì Utrecht, et dans presque toutes les pharmacies de chëdt 
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« Öiligatiana à Leudres „3 
Bourse de Paris doe 20 


hours jd 
eres Int 19 mai} 
Cinq pour cent …. | 
Truis pourcent . ; . 
Erpruot Ardoin, , | 
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